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SAUMUR, 19 AVRIL 

LES Mm DE LA RÉPUBLIQUE 

M. Maret proteste contre la méthode de 

l'avancement par « bénéfice d'âge » en géné-

ral, au nom de la Révolution et de la Démo-

cratie : 

« Je suis toujours inquiet, je l'avoue, quand 

» je vois nos généraux chargés d'années et que 

» je les compare aux ardents capitaines de no-

» tre Révolution. C'était un spectacle qui m a-

» vaitdéjà frappé en 4874. » 

M. Maret prend mal son example, car, en 

1871, il a eu pour sauver la France, conduire 

les armées, ce « fier jeune homme de 32 ans » 

— « Gambetta», pour l'appeler par son nom 

— qui n'a rien sauvé du tout et a fait preuve, 

avec le... jeune Ferry, le... jeune Spuller, 

le... jeune Rochefort, le... jeune Pipe-en-

Bois, d'autant d'outrecuidance que d'incapa-

cité. 

En 1871, tous ils étaient jeunes : les Flo-

quet, les Ranc, et jusqu'à M. Maret, qui était 

jeune, très jeune, très républicain sans doute, 

très libre moraliste déjà, nous n'en doutons 

pas. 

Tous ces « Jeunes » de la République, de la 

Révolution, luttaient contre des vieillards ser-

vant une Monarchie. Ils avaient pour noms : 

de Moltke, le roi Guillaume, Bismarck, Man-

teuffel. 

La très grande majorité des généraux alle-

mands avaient conquis leur grade au bénéfice 

de l'âge. 

Ils ont écrasé la Démocratie du jeune Maret, 

du jeune Gambetta. 

Donc, il ne suffit pas d'être jeune, d'être ré-

volutionnaire, pour avoir les vertus qui assu-

rent la victoire. 

Donc, la jeunesse peut être beaucoup plus 

sénile que les « vieillards » qui ont quelque 

chose là : à la tête et au cœur, et ne se croient 

pas des héros, civils ou militaires, uniquement 

parce qu'ils « blaguent » toutes les croyances 

et ont décrété que Dieu n'existait décidément 
pas. 

Vos i Jeunes », oh ! nous les avons vus en 
1
871, fricotant dans les préfectures et fumant 

des cigares exquis, pendant que la France était 

envahie. 

Que M. Maret demande simplement à son 

co-rédacteur du Radical, M. Sigismond La-
Cr

°ix, à quoi il a employé sa t jeunesse » pen-

dant la guerre. Sa réponse suffira à trancher la 

question soulevée par M. Maret. 

la question des raisins secs 

fl. u est bruit depuis quelque temps que des 

™isins secs, et cette question qui a failli nous 

fouille,, avec la Turquie et qui a causé la 

utedu cabinet Tirard est l'objet des préoc-

^upations de l'opinion et des pouvoirs pu-

c
 est qu'il se fabrique en France et en Algérie 

Une
 grande quantité de vins de raisins secs qui 

°
nt Conc

urrence et préjudice au Tin naturel 
Sans

 apporter les mêmes charges. 

Il y a de ces fabriques un peu partout, 

principalement à Cette et dans tout le Midi. 

Tout près de nous, Nantes en possède une qui 

est très florissante, si bien que sur la table des 

petits hôtels et restaurants de la région, on ne 

boit guère que de ce vin-là. 

De même couleur et à peu près de même 

goût que l'autre, il fait suffisante figure sur les 

tables et jouit de la préférence des mastroquets 

et des gargotiers, parce qu'il est moitié moins 

cher. 

Mais les producteurs de vin naturel ne pou-

vant plus écouler leur marchandise, sont dans 

le marasme et jettent les hauts cris. 

Aussi la Chambre est-elle saisie d'un pro-

jet de loi ayant pour objet d'établir un droit 

sur les raisins secs — quelle qu'en soit la 

provenance — employés à la fabrication des 

vins artificiels. 

C'est très joli un droit sur les raisins secs, 

mais encore faut-il distinguer entre raisins et 

raisins. 

Qu'on frappe les raisins secs employés par 

les industriels, rien de mieux ; mais qu'on 

étende le droit indistinctement aux raisins em-

ployés par les particuliers pour fabriquer des 

boissons destinées à leur consommation per-

sonnelle, voilà ce qui serait injuste et ce qu'il 

faut éviter. 

Car il ne faut pas oublier qu'aujourd'hui, 

avec le phylloxéra qui a fait hausser le prix du 

vin et après les deux ou trois mauvaises récol-

tes de pommes qui ont rendu le cidre aussi 

rare que cher, les petits ménages en sont ré-

duits, dans bien des provinces, à consommer 

ce que l'on appelle de la « boisson » ou de la 

« piquette », qui se fabrique avec les raisins 

secs. 

De sorte que si on taxait d'un droit élevé 

cette marchandise, la moitié de la France, et 

particulièrement notre pays de Bretagne, se-

raient obligés de boire de l'eau claire. 

Le gouvernement semble l'avoir compris, 

et le projet qui est à l'étude ne visera, paraît-

il, que les raisins employés par les indus-

triels. 

L'exercice sera appliqué aux fabricants de 

vins de raisins secs de façon à suivre la trace 

du raisin, à en déterminer rigoureusement les 

quantités employées et à en percevoir le droit 

exactement. 

Ajoutons qu'on a l'intention de rechercher 

également quels sont les produits autres que 

les raisins secs employés dans la fabrication 

des vins artificiels, notamment les produits tels 

que la glucose, destinée à activer la fermen-

tation et à développer le rendement. Ces pro-

duits seront aussi assujettis à un droit d'ac-

cise. 

De cette façon, la production nationale sera 

protégée et les intérêts des petits consomma-

teurs seront en même temps sauvegardés. 

JULES ROUIEL. 

Celui de la princesse, venu de Nice, se com-

posait de marguerites et de roses blanches, 

garnies de rubans blancs et de dentelles ; 

celui du duc d'Orléans était orné de rubans 

tricolores. 

Plus de 1,300 jeunes filles de l'arrondis-

sement ont concouru à cette offrande, en en-

voyant chacune une souscription fixée à cinq 

centimes. 

La princesse Marguerite vient d'écrire à 

M"8 Godard, présidente de l'Association de 

ces jeunes filles, une très gracieuse lettre 

de remerciements, et de lui envoyer 1,300 

cartes à distribuer aux jeunes filles qui ont 

souscrit. 

Ces cartes, qui portent à l'angle droit supé-

rieur une pâquerette blanche et un lis d'or en-

trelacés, sont ainsi libellées : 

Mille remerciements 

MARGUERITE D'ORLÉANS. 

d'Europe et d'Amérique, nous devons nous 

tenir satisfaits. 

Nous sommes ridicules, après tant de po-

litesse, de récriminer contre la triple al-

liance. 

M. Crispi a bien fait un traité de guerre con-

tre nous, mais il envoie saluer M. Carnot. Que 

pouvons-nous demander de plus ? 

Mmo LA PRÉSIDENTE CARNOT A AMB0ISE 

La Touraine annonce que Mrae la prési-

dente Carnot était mercredi à Amboise, auprès 

de Mmo Dupont-White, sa mère, légèrement 

indisposée des suites d'une chute. 

Arrivée le matin, Mme Carnot est repartie le 

soir même, après s'être assurée que la situation 

de Mme Dupont-White s'était améliorée et n'a-

vait rien d'inquiétant. 

BALAIS OFFICIELS 

Un questionnaire, envoyé à tous les officiers 

de casernement, demande leur avis sur les 

balais qu'il est bon*d'employer : 1° sur la na-

ture du bois, la longueur, le diamètre de la 

circonférence du manche ; 2° sur la nature des 

brânchettes, leur longueur, leur grosseur, 

leur nombre (II!), leur mode d'assemblage, le 

nombre des liens d'assemblage, la distance des 

liens entre eux, la nature du bois des liens, le 

diamètre de l'ensemble des brânchettes à l'ex-

trémité supérieure, le poids (manche non com-

pris), etc. 

Voilà de bonne besogne sur la planche pour 

MM. les officiers de casernement. On nommera 

deux ou trois commissions pour apprécier les 

résultats de l'enquête, on imprimera cinq ou 

six rapports ; après quoi, les cours des quar-

tiers seront évidemmeut beaucoup mieux ba-

layées le jour où le balai sera devenu uniforme 

et officiel. 

INFORMATIONS 

A CLAIRVAUX 

Deux énormes bouquets ont été adiessés de 

Langres à la princssse Marguerite et à son 

fiancé, le détenu de Clairvaux. 

LE VOYAGE DE M. CARNOT 

Marseille, 17 avril. 

Le banquet offert par la municipalité de 

Marseille au Président de la République pré-

sentait un coup d'œil féerique. H a été donné 

dans la salle des Pas-Perdus du palais de la 

Bourse. 

A l'extérieur du monument, trois lampes 

électriques projetaient leurs feux sur la Canne-

bière déjà éblouissante avec ses rampes de 

gaz et ses cordons de verres de couleur. 

A l'intérieur, cinq immenses tables étaient 

dressées perpendiculairement. 

A la table d'honneur, prés de 400 convives 

ont trouvé place. 

Dix foyers électriques éclairaient la salle 

d'une clarté intense ; des tentures en velours 

grenat à crépines d'or étaient très artistique-

ment disposées dans les baies des arcades, sur 

lesquelles se détachaient des guirlandes de 

feuillage et des motifs de fleurs représentant 

la lettre C. 

Le service était assuré par plus de 100 gar-

çons, qui, sous la direction de plusieurs maî-

tres d'hôtel, s'efforçaient de pourvoira toutes 

les exigences. 

Journée du 48 avril 

Marseille: à9 h. du matin, visite au Pharo, 

aux maisons ouvrières, etc. A 1 h. soir, départ 

pour la Ciotal. 

La Ciotal : à 2 h. soir, arrivée à la Ciolat-

vtlle; à 2 h. 30, lancement, du Polynécien ; à 

3 h. 30, visite aux ateliers des Forges et Chan-

tiers ; à 4 h. 45, départ pour Toulon. 

Toulon : à 3 h. 30 soir, arrivée à Toulon ; à 

7 h. 30, dîner à la préfecture maritime, offert 

par M. le Président de la République. 

SES SALUTATIONS EMPRESSEES 

M. Crispi fait publier dans son journal VItalie 

les lignes suivantes : 

« Dans quelques jours le drapeau italien 

flottera à côté du drapeau français, en l'hon-

neur du chef de la République, dont le voyage 

a une portée politique que personne ne saurait 

méconnaître. 

» Voilà la réponse éloquente et décisive à 

toutes les insinuations malveillantes avec les-

quelles les ennemis de l'Italie s'efforcent de dé-

naturer les actes du gouvernement présidé par 

l'hon. Crispi. » 

Ainsi, parce qu'un navire italien viendra à 

Toulon saluer M. Carnot, ce qui est dans les 

usages internationaux de toutes les puissances 

Le Temps admire fort le discours de M«r 

l'archevêque d'Aix, « qui a parlé en bon ci-

toyen et en homme de cœur ». lia aussi parlé 

en chrétien, ce que le Temps oublie. Ce jour-

nal loue « la sincérité, la chaleur d'âme » du 

prélat ; tous les catholiques « devraient mettre 

comme lui leurs sentiments en harmonie avec 

ceux de leurs concitoyens. Comme tout de-

viendrait alors simple et facile ! Comme les ran-

cunes et les préventions se dissiperaient bien-

tôt I » 

Ah çà I de qui se moque l'organe officieux 

del'Évêqueou du Président ? Les sentiments 

de l'un et de l'autre étaient-ils en harmonie? 

L'Évèque a rappelé au Président que tout pou-

voir vient de Dieu, c'est enson nom, lui dit-il, 

au nom de Dieu, «que le fardeau du pouvoir 

vous a été imposé». Donc, vous devez l'aire 

exécuter la volonté de Dieu. 

M. Carnot n'a pas compris la leçon, il n'a vu 

que le fait matériel ; il s'est rappelé que les ra-

dicaux l'avaient élu Président pour écarter M. 



Ferry", éfcerlameménl ils ne songeaient pas du 

tout à accomplir la volonté divine. Aussi M. 

Carnot a répond n en délégué do Dieu, mais 

en délégué de Clemenceau, en citoyen,. La re-

ligion pour lui n'existe pas, il a môme affecté 

de ne pas appeler son vénérable inlcrloeiileiir 

par son titre, il n'a dit ni Monseiynew, ni 

Monsieur l'Éoêqw. Plutôt que de prononcer 

aucun vocable religieux, M. Carnot n'a donné 

aucun litre, ce qui est contraire à tous les usa-

ges officiels, aussi bien qu'à toutes les conve-

nances privées. 

Même scène à Marseille. M«
R Robert termine 

sa courte allocution par ces mots: «Nous 

prierons, Monsieur le Président, pour le suc-

cès de votre voyage, etc. » M. Carnot lui ré-

pond sans l'appeler d'aucun nom: 

« Je vous remercie de vos vœux et je re-

mercie votre clergé pour ceux qu'il forme et 

que vous voulez bien présenter en son nom. » 

Le mot prières lui écorcherait-il la bouche? 

La sécheresse de M. Carnot ne plaît pas à 

tout le monde; aussi nous lisons dans le 

Temps: « Lorsque les décorations militaires 

ont été distribuées en présence de tous les 

officiers de la garnison, le général se tournant 

vers ceux-ci leur commanda militairement : 

« Par le flanc droit et rapidement. » Les salons 

se trouvèrent vides en un clin d'oeil, car nos 

braves officiers ne s'amusent pas devant ce 

bonhomme en bois. H.-A. MARTIN. 

AU TONKIN 

La paix et l'ordre continuent à s'épanouir 

dans cette terre promise découverte par l'op-

portunisme. Jugez-en par les récentes nou-

velles qui nous parviennent : 

« Le village de Chien-Ung, province de 

Sontay, a été pillé par une bande de mille 

pirates, après un combat acharné qui a duré 

de midi à cinq heures du soir. Le Doi-Xuyen, 

chef de canton, a été tué et le village a dû se 

rendre. 

» Un vieillard a eu la tête tranchée ; une 

femme les mains coupées. 

» Six maisons ont été brûlées. 

» Deux notables et tout le bétail enlevé. 

» On signale aussi l'incendie des villages 

Thaï-Bot et Luong-Khe. 

» Le père Khaud, missionnaire indigène, a 

été fait prisonnier. 

» On demande ici une colonne de police 

pour arrêter ces massacres et ces pillages. De 

Nam-Dinh, on apprend que le vice-résident 

Trémoulet a rencontré, à Gias-Phuong, le re-

doutable Doïvo. Un combat, qui a duré une 

demi-journée, a détruit la bande entière. On a 

incendié la maison où s'était retranché le 

Doïvo. 

» Quand on a pu pénétrer dans le bâtiment, 

le cadavre du Doïvo gisait à terre, à demi car-

bonisé. 

» Nos gardes civils ont vendu chèrement 

leur vie. 

» Nous avons eu trois morts et trois blessés. 

» Les pirates survivants au combat ont été 

exécutés. Leurs pertes sont énormes. » 

Comme on le voit, la pacification du Ton-

kin produit d'étranges résultats. Et si c'était 

fini I 

3 Feuilleton de l Écho Saumurois. 

NOUVELLE MARITIME 

PAR CHARLES DURAND (CAROLUS) 

m 
— Le métier d'agriculteur n'avait pas tous 

les charmes voulus pour l'ancien marin. Si 

Jacques n'avait pas eu sa fille, son unique joie 

en ce monde, je ne doute pas qu'il n'eût de 

nouveau foulé le pont d'un navire. 

Mais Germaine forma le cœur de Jacques 

Berlin aux séductions du plancher des vaches. 

Tous les dimanches, ils allaient à la messe, 

à Yport. Jacques ne manquait jamais d'en ra-

mener un de ses vieux compagnons d'aventu-

res, François Morillon, avec qui il avait fait ses 

meilleures campagnes, avec qui il aimait à 

s'entretenir de la vie commune d'autrefois. 

Morillon, devenu veuf avant son ami, avait 

un fils de l'âge de Germaine. Si les deux pères 

avaient l'un 'pour l'autre l'amitié de deux frè-

res Pierre *t Gertnataë s'aimaient, de leur 

côté, comme frère et sœur. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 18 avril 1890. 

Les dispositions du marché très favorables 

au début se sont modifiées aux abords de la 

clôture : le 3 0/0 a fait 89.22 et finît à 89.12 ; 
le i 1/2 0/0 reste à 106.80. 

Le Crédit Foncier cote 1,336.25. Dans sa 

dernière séance, le Conseil d'administration a 

autorisé pour 6,665,093 fr. de nouveaux 

prêts, dont 5,009,700 fr. en prêts fonciers 

et 1,055,393 fr. en prêts communaux. 

La Banque de Paris est calme à 785. La 

Banque Nationale du Brésil s'est échangée à 
585 et 586.25. 

L'action de la Société Générale est assez 

active à 472.50. La Banque d'Escompte s'ins-
crit à 516.25. 

Les Dépôts et Comptes courants sont à 
603.75. 

Parmi les fonds étrangers, les rentes portu-

gaises ont donné lieu à des transactions actives: 

le 3 0/0 à 62.90; le 4 1/2 0/0 à 477.50. 

Les obligations Porto-Rico se sont négociées 

à 285 et 286, avec un coupon de 7.25 net à 
l'échéance du 1" juillet. 

L'obligation russe 4 0/0 du Chemin de fer 

d'Orel-Griasi est tenu avec beaucoup de fer-
meté à 573.75. 

A noter des demandes suivies en actions de 

la Compagnie des Pierreries de Ceylan à 63.75 

et de la Gold Trust à 75. 

L'obligation des Chemins de fer Economi-

ques se traite à 405. 

PILULES Gi GGiUEL, purgatives. îf 50 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

NOMINATION DANS LE CLERGÉ 

Par décision de Mgr l'Evêque : 

M. l'abbé Dixneuf, bachelier en théologie, a 

été nommé vicaire à Nanlillv de Saumur, en 

remplacement de M. l'abbé Nomballais, 

nommé curé de la même paroisse. 

PROMOTIONS DE SOUS-OFFICIERS 

Par décret du 15 avril 1890, les vingt-cinq 

sous-officiers élèves de l'Ecole d'application de 

cavalerie dont les noms suivent ont été promus 

au grade de sous-lieutenant et ont reçu, par 

décision du même jour, les affectations ci-aprés 

indiquées : 

MM. 

DePinetde Borde des Forest, du 10e dra 

gons, affecté au 19° dragons. 

Charil de Ruillé, du 24e dragons, affecté au 

20e chasseurs. 

De Fiadray d'Ambelle, du 17° chasseurs, af-

fecté au 4" spahis. 

Degournay, du 2:i" dragons, affecté au 16" 

dragons. 

Mynard, du 20" chasseurs, affecté au 8" 

chasseurs. 

Ryckmàns, du 15» dragons, affecté au 6" 

hussards. 

Magnan, du 11e dragons, affecté au K hus-

sards. 

Valder, du 17° dragons, affecté au 22- dra-

gons. 

Sandoz, du 5« chasseurs, affecté au \)>< hus-

sards, 
Laprun, du 16a dragons, affecté au 41' hus-

sards. 

Fradin de Belabre, du 20*'dragons, affecté 

au 2" chasseurs d'Afrique. 

Pleuchot, du 18" chasseurs, affecté au 4" 

chasseurs. 

Hadot, du Ier chasseurs, affecté au 5" dra-

gons. 

Moulin, du 22° dragons, affecté au 9" dra-

gons. 

Boucly, du 4e chasseurs, a fiée té au M- chas-

seurs. 

D'Espinay Saint-Luc, du 10" chasseurs, af-

fecté au 8* hussards. 

Margaine, du 4
e
 spahis, affecté au ^"cui-

rassiers, 

Thiébaut, du 20" chasseurs, affecté au 20" 

chasseurs. 

Charvet, du 2e spahis, affecté au 10» hus-

sards. 

Vachon, du 11e hussards, affecté au 19" 

dragons. 

Prère, du 2e cuirassiers, affecté au 20e chas-

seurs. 

De Peytes de Montcabrier, du 2" chasseurs 

d'Afrique, affecté au 13e chasseurs. 

Verneret, du 5e hussards, affecté au 11e chas-

seurs. 

Moreau, du 1er spahis, affecté au 12e hus-
sards. 

Marcel, du 14e dragons, affecté au 3" spahis. 

CONSEIL GÉNÉRAL DE MAINE-ET-LOIRE 

SESSION D'AVRIL 1890 

Pont de Montsoreau. — A la suite de la dé-

libération du 23 août dernier, M. le préfet a 

mis toutes les communes intéressées à la cons-

truction du pont projeté sur la Loire, à Mont-

soreau, en demeure de se prononcer catégori-

quement sur le concours qu'elles entendent 

offrir au département. 

Sur quinze communes consultées, onze ont 

déclaré n'avoir pas d'intérêt dans la question ou 

vouloir réserver leur vote ; quatre ont voté les 

subventions ci-après : 

Varennes-sous-Montsoreau, 30,000 fr. 

Montsoreau, 20,000 

Turquant, 7,000 

Brain-sur-Allonnes, 4,500 

Total, 61,500 fr. 

La commune de Montsoreau s'engage, en 

outre, à payer les terrains dont l'acquisition 

serait nécessaire pour établir la levée, de l'ex-

trémité du pont, rive gauche, à la route na-

tionale n° 147. Mais le Conseil municipal 

met, comme condition expresse, que le pont 

sera construit en face du grand port de celte 

commune ; cette assemblée revient ainsi sur 

sa délibération du 15 avril I.XHH, PAR [ 

elle acceptait l'empla-ement choisi n
a
 V^

6
^ / • ' *f les génieurs. iii-

D'un autre côté, les conuiuines
 v

 ' 

d'Indre-et-Loire se désintéressent de ' ° 

lion. 'lues. 

D'un autre côté, Montsoreau, Tur 

Brain-sur-Allonnes repoussent le nmio»^
61 

J 1 <J Un 
chemin joignant le pont projeté à Saint J"' 

le sous-préfet rt. ̂  en-Bourg, et M. le sous-préfet de 

déclare partager absolument leur manfê 

voir. 
ire de 

En présence de celte situation, le e 

général décide : 1° que le pont et |es lev J') 
établir pour relier les deux rouies 11 u t î o M al

& 

doivent être étudiés à nouveau ; 2° qu'il f
aU(

j 

recommencer les négociations avec les con^ 

munes intéressées et prendre ensuite 
, , «< ' ue u ne 

resolution. 

Faisant l'historique de la caisse déparle 

mentale des employés de préfecture el de 

sous-préfecture, M. Bruas signale le déficit 

sans cesse croissant qui se produit. En 1890 

ce déficit atteint 10,909 fr., et dans l'avenir 

vu le nombre des employés, il peut s'élever i 
40 ou 50,000 fr. 

Pour remédier à cet état de choses, le Con-

seil décide de charger la commission départe-

mentale d'examiner la question de la liquida-

tion de la caisse fondée en 1838, et d'étudier 

une nouvelle organisation pour l'avenir. Le 

rapport sera présenté à la session d'août. 

M. de Beaumont communique au Conseil la 

suite donnée aux vœux émis par le Conseil à 

sa session d'août 1889. 

Les principaux vœux portent : 

Sur les chanvres et lins étrangers : droit de 

10 fr. par 100 kilos; 

Sur les chanvres et lins étrangers (peignés): 

droit de 15 fr. par quintal ; 

Sur les étoupes étrangères : droit de 4 fr ; 

Sur le jute : droit de 15 fr. par quintal. 

M. le ministre de l'agriculture a accusé ré-

ception de ces vœux, le 9 janvier 1890. 

Sur l'emploi exclusif par l'Etat des chan-

vres français. Satisfaction a été donnée à ce 

vœu par le ministre de la marine le 24 janvier 

1890. 

Sur le non renouvellement des traités de 

commerce. M., le ministre du commerce a 

accusé réception de ce vœu le 28 septembre 

1889. 

Sur la suppression des filets et barrages 

fixes. M. le ministre des travaux publics a 

invité les ingénieurs de la Loire a exami-

ner avec le plus grand soin la question des 

filets fixes. 

Sur la faculté pour les instituteurs publics 

de faire répéter le cathéchisme aux enfants des 

parents qui le demandent, en dehors déclasse 

et des locaux scolaiies. Transmis le 30 sep-

tembre 1889 au ministre de l'instruction publi-

que qui n'a pas répondu. 

Déjà, avant la mort de Mme Berlin, les 

deux amis se réunissaient ainsi, le dimanche; 

on aurait cru ne voir qu'une seule famille. La 

mère de Germaine avait voulu que son amour 

tint lieu à Pierre des tendresses maternelles 

qui lui manquaient ; les deux enfants grandi-

rent côte à côte, ayant toujours une part égale 

du dévouement et de l'affection de celte femme 

vertueuse. 

Pierre avait été destiné à la vie maritime. A 

douze ans, il fut mousse — comme Jacques 

Berlin. 

A cette époque, François Morillon se rema-

ria. Il épousa une brave femme du pays, qui 

eut tout de suite pour Pierre lu tendresse 

d'une véritable mère, et qui, par réciprocité, 

rendit à Germaine l'amour que Mme Berlin 

prodiguait au jeune garçon. 

Celle-ci mourut. Pierre et Germaine eurent 

donc encore à partager un cœur de mère. Le 

destin consacrait ainsi ce litre de « frère et 

sœur » qu'ils s'étaient mutuellement accordé. 

Quant à Morillon, le père, il périt deux ans 

après celte seconde union, dans un naufrage, 

sur les côtés de Norwège, et sa veuve obtint 

de l'ierre, a force de prières, la promesse qu'il 

n'irait plus à la mer. 

Le pauvre enfant dut, croyez-le bieu, se faire 

violence pour se rendre au désir de sa mère 

adoptive. Il y avait en lui l ame d'un marin, 

ces aspirations à la vie maritime qui sont aussi 

nobles que les ambitions les plus généreuses 

capables de se former dans le cœur d'un 

homme. 

Plus d'une fois il pleura, quand un cama-

rade, comme lui fils de matelot, partait, 

joyeux et fier, pour quelque lointaine contrée. 

Il pleurait — mais la pensée qu'il faisait son 

devoir, qu'il tenait sa promesse, refoulait vite 

ses larmes. La joie de ne pas quitter Germaino 

était aussi pour beaucoup dans cette consola-

tion. 

Il lui fallait un métier. Il entra dans la cor-

derie de maître Duval, où il apprit à filer des 

cordages. 

— C'est encore travailler pour la mer, se 

disait-il. 

Et cette pensée, associée aux autres, rame-

nait la chanson sur ses lèvres. 

Mais ce dont il souffrit, plus cruellement 

encore que de ce renoncement à la vie du ms-

rin, ce fut de voir que Jacques Berlin ne lui 

témoignait plus la môme amitié. 

11 ne devina que trop bien le motif de ce 

changement dans les sentiments de \'^c0 

matelot. 

Jacques avait aimé l'ierre comme un A'
5
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mais un peu avec l'orgueil d'eu faire un m 

rin, et il ne comprenait pas que la mort du 
i r i *'f»ii 

père pût détourner l'enfant de la carrier • 

enviable ; un matelot, disait-il, ne peut a' 

Mourir à la mer, c'était pour lui la seule gl°
ire 

no riflllt 2 

juel 

attaitr de tombe plus glorieuse que l'élément 

il a consacré sa vie. Cette mort il la regret'
3
 ^ 

lui ; il sentait comme une honte de mou
1 

dans son lit, comme le plus grand
 nonl

^
e

'
oil

. 

Il en voulait à la mère Morillon »
B

 ; 

exigé de son fils une promesse semt>
â
 ^ 

mais il en voulait encore plus à l'ierre te 

VOir fai,e X froncer 
Germaine elle-même voyait Beitm 

le sourcil quand elle essayait de lui
 r<

jP 

ter combien le iils de François WorHlon 

eu raison d'écouter les conseils de 

dence : 0e 
— Voudrais-tu, père, que la mère a° ^ 

vil ses jours abrégés par les angoisses 

senee-? Son départ la mènerait au
 w

 -, 
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sûrement; ou, si la mort t'épargnât, ^ 

son, déjà affaiblie par les ancien* et 

n'y résisterait pas. Elle deviendrait o 
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iÔ Conseil émet un vœu pour <|ue la fraude 

de
s beurres par là margarine soit réprimée 

sévèrement. 

H appuie un vœu tendant a ce que I en-

seignement agricole soit introduit au collège 

(|e saumur. 

La session du Conseil est close. 

Dans l'énumération des cantons de l'arron-

dissement d'Angers pour lesquels le Conseil 

général sollicite l'introduction des vignes amé-

ricaines, il faui comprendre celui de Thouarcé, 

qui avait été oublié par mégarde. 

i 

UNION SAUMUROISE 

La Société de gymnastique, de tir et d'es-

crime donnera demain dimanche 20 avril, de 

9 heures à 11 heures, au stand de l'École de 

cavalerie, sa première séance de.4ir à longue 

portée, au fusil Gras ; distance 200 mètres. 

M. Eugène Rabouan, de Saumur, vient de 

subir avec succès, devant la Faculté de Poi-

tiers, l'examen du baccalauréat de l'enseigne-

ment spécial. 

LES DICTONS D'AVRIL 

Le mois d'avril, qui a tant d'importance dans 

les travaux de la campagne, a fourni matière à 

bon nombre de dictous ruraux : 

Avril pleut aux hommes, 

Mai pleut aux bêtes, 

La pluie d'avril est favorable au blé, celle de 

mai aux herbages. 

Quand on perd en avril, 

En octobre on s'en plaint. 

L'agriculteur qui ne travaille pas en avril n'a 

pas de récoltes en automne. 

Pluie d'avril, rosée de mai. 

En avril s'il tonne 

C'est nouvelle bonne. ^555 

En avril nuae 

En mai rosée. 

Avril pluvieux, 

Et mai venteux 

Font l'an fertile et plantureux. 

Avril doux 

Q*and il s'y met, c'est le pire de tous. 

les unes sont curieuses, les autres émouvantes. 

A signaler le troisième tableau, très crânement 
; le c,nf

l«'ème tableau, entre la mère et le 

«ils, la Mort d'Octavie, le Bureau de Poste, la 

dernière scène enfin, d'une imagination bien 

ingénieuse, où la Policière doute encore de la 

culpabilité de son fils et va faire chez lui 

une perquisition, c'est la situation la plus 

émouvante du drame. La mère est surprise par 

les complices de son fils, et, à moitié tuée par 

eux, elle le voit arriver; l'agonie de la pauvre 

femme commence, et cependant il lui reste 

assez de force encore pour lui dire qu'il va 

être arrêté, qu'il n'a plus qu'une ressource, se 

tuer, et elle lui présente un revolver. Telles 

sont les scènes capitales de ce drame, où 

M
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 Lerou, la remarquable Porteuse de pain 

de l'année dernière, joue avec beaucoup d'ha-

bilité et d'émotion le terrible rôle de la Po-

licière. » 

C'est ainsi que s'exprime M. Francisque 

Sarcey dans le Temps. 

M. Lapommeraye ajoute : « M"° Lerou y a 

trouvé le moyen d'employer les belles facultés 

tragiques que nous lui reconnaissions alors 

qu'elle était à la Comédie-Française; elle a 

retrouvé et dépassé les grands effets drama-

tiques qu'elle avait obtenus dans la Porteuse 

de Pain. » 

Nul doute que La Policière n'attire demain 

la foule au théâtre de Saumur. 

« Via Policière » 

Nous rappelons que demain dimanche aura 

lieu, au théâtre de Saumur, la représentation 

de La Policière, pièce à grand spectacle. 

M,le Lerou, de la Comédie-Française, prêtera 

son concours. On sait que c'est cette artiste qui 

a créé à Paris la Porteuse de Pain, qui obtint 

un si grand succès. 

La Policière est tirée du roman Simone et 

Matie, paru dans le Petit Journal. 

« Le drame La Policière met en scène une 

femme, une mère, qui, s'étant donnée la tâche 

de rechercher un assassin, finit par découvrir 

que le meurtrier est son propre fils. 

» La situation donne lieu à des scènes dont 

L'ASSASSIN PELTIER 

On donne comme certaine la nouvelle que 

Peltier comparaîtra devant le jury aux prochai-

nes assises, pour y répondre des assassinats 

de Sentier et des époux Choinard. 

Le parquet de Tours tiendrait, paraît-il, à ce 

qu'une lumière complète Suit faite sur les cri-

mes du Moulin-Rouge et de Noizay, afin de ne 

pas laisser les populations sous la fâcheuse 

impression de crimes aussi horribles restant 

impunis. Peltier, en effet, s'obstinant à nier, un 

doute continuerait à planer, si les magistrats 

qui ont mené cette longue et difficile enquête 

ne pouvaient, par des débats publics, démontrer 

la culpabilité de Peltier dans les deux autres 

crimes, {Messager d'Indre-et-Loire.) 

AUDACIEUX MALFAITEURS 

Un nommé Joseph Neveu, âgé de dix-huit 

ans, vagabond dangereux, qui sort de la pri-

son de Tours il y a quelques jours, vient d'ê-

tre arrêté par la police d'Orléans pour un acte 

de brigandage commis dans cette dernière 

ville. 

Dans la nuit de lundi à mardi dernier, ra-

content nos confrères Orléanais, un vieillard 

de notre ville se rendait à la gare pour pren-

dre le train de I h. 03 du matin. Après avoir 

traversé la rue des Grands-Champs, il attei-

Pierre aurait à se reprocher un malheur plus 

terrible encore que la mort. 

—- Non, petite I répondait Jacques obstiné-
me

"t. Ce que tu dis là n'a pas la moindre 

raison. La mère Morillon ne trouverait-elle 

P:'s auprès de nous une diversion aux tour-

ments dont tu parles ? Les absences ne sont 

Pas si longues — et il est si bon de se revoir 

|juand on a été éloignés quelque temps l'un de 

autre I Pierre a eu un tort, je ne lui pardonne 
Pas ! 

Ces de
»"niers mots étaient pour la jeune fille 

J
iessure dont Jacques ne soupçonnait pas 

j j>
,avil

é. Car, plus il se montrait impitoyable 

eg^rd du jeune homme, plus Germaine 

^
er

saitde larmes en cachette. Hélas I le cœur 
ei

 Pères est quelquefois aveugle I 

acques Berlin eût donné le sien pour ne 

contrarier le bonheur de son enfant; 

°e voyait pas que, chaque jour, depuis 

Poinj 

Hais il 

J" '
1
 ne prouvait plus à Pierre la tendresse 

q
n

'
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rmaine perdait de son sourire, 

™* avait souvent les yeux rougis, 

jg '
 6 cnan

tait, elle riait en sa présence; mais 

dan.''
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 la noiie

 roélancolie, étouffaient 

lèvr«* !.
D CœiU la cnanson

 et la gaîté que ses 
es el

 ses yeux exprimaient. 

gnait le boulevard Rocheplatte quand il aper-

çut deux individus qui sortaient de la rue du 

Bœuf-Saint-Paterne. Pensant que c'étaient des 

voyageurs qui, comme lui, se rendaient à la 

gare, ou des employés du chemin de fer, il ne 

fit aucune attention à eux et continua son che-

min. 

Arrivé sur la place Bannier, il fut rejoint 

par les deux maraudeurs, et l'un d'eux, le 

saisissant à la gorge, le mettait dans l'impossi-

bilité de se défendre, pendant que le second 

lui enlevait son porte-monnaie contenant80 fr., 

une montre en or et sa chaîne également en 

or, et son sac de voyage, contenant quelques 

objets d'habillement et de toilette. Nos deux 

individus laissèrent alors le malheureux vieil-

lard étendu presque sans connaissance sur le 

boulevard. La victime, revenue à elle-même, 

finit par se relever, et prit le parti de rentrer à 

son domicile, ayant la ligure, les yeux et sur-

tout le nez congestionnés par la pression que 

lui avait fait subir ces malandrins. 

Le malheureux vieillard (il a 74 ans) a fait 

une déclaration à la police. 

La police a réussi à mettre la main sur les 

auteurs de cet audacieux guet-apens. 

Ce sont deux jeunes gens, l'un de 18 ans, 

nommé Joseph Neveu, l'autre, un nommé 

Louis Marlineau, âgé de 20 ans, dont la pro-

fession consiste à aller de ville en ville, en 

quête de quelque mauvais coup. Le plus 

jeune, nous l'avons dit, sort de la prison de 

Tours. (J. d'Indre-et-Loire.) 

. TOURNÉES"!, SÇHELER 

DLMA.NOHi: 20 AVIt'»' 

REPRÉSENTATION DE 

JVC LEROU 
De la Comédie-Française 

M. PERNY, du théâtre des Galeries de Bruxelles; 

M. A. SCHELER, de la Porte Saint-Martin; 

M. DOLNAY, Royalty-Théâtre-Londres; M™ 

DAUMER1E - SCHELER, du théâtre Libre; 

M. DAUMERIE, de l'Ambigu; M»
U
 BERTHE 

D1CK, des Variétés. 

Une seule représentation du grand succès 

actuel de Paris 

LA POLICIÈRE 
Ou Simone et Marie 

Drame en 5 actes et 10 tableaux, de MM. de 

Montépin et Dornay. 

ILS SE SONT TROMPÉS 

Le règlement promulgué par le Journal 

officiel pour la perception de la nouvelle taxe 

sur les cercles, soulève d'unanimes protesta-

tions. C'est une innovation dont ses auteurs 

n'ont pas compris l'importance. Etant donné 

le texte absolu de la loi de finances, le Conseil 

d'Etat ne pouvait pas formuler un autre 

dispositif. C'est avant de voter qu'il (allait cal-

culer les conséquences du vote. 

On a voulu faire une niche à une demi-

douzaine de riches cercles conservateurs qui 

s'en moquent et qui, au besoin, retrouveront 

la taxe, sans toucher à leur bien-être, en ro-

gnant le chapitre des générosités ; mais cette 

mauvaise volonté platonique aura pour résul-

tat la fermeture de centaines de cercles répu-

blicains qui joignent difficilement les deux 

bouts et auxquels la taxe va occasionner un 

déficit. 

C'est évidemment un coup mortel pour les 

coteries qui exercent en province la magistra-

ture électorale. Ce n'est certes pas le but que 

les initiateurs de la transformation de la taxe 

établie après la guerre se so'it proposé, mais 

c'est celui qu'ils auront atteint. 

Seule, dans sa chambrette, l'enfant adres-

sait au ciel de tendres prières, où le souvenir 

de sa mère revenait à chaque instant — et ce 

souvenir ajoutait encore à sa douleur. Elle se 

reportait à ces heures dorées où sa mère, 

réunissant dans un même baiser son front et 

celui de Pierre, les appelait tous les deux : 

t mes enfants! » comme s'ils avaient été réel-

lement frère et sœur ; où, doucement, elle 

souriait, quand Pierre, dans des phrases naï-

ves, appelait Germaine : « ma petite femme 1 » 

sans attacher à ce titre d'autres pensées de 

tendresse qu'à celui de « petite sœur ». 

Sa femme! Ce mol, depuis, avait fait battre 

son cœur d'une façon étrange. 

Sa femme ! Cela voulait dire : « Être à lui, 

pour longtemps, pour toujours, — avoir des 

joies communes, unir leurs âmes plus intime-

ment encore, vivre de la même vie ! » Sa 

femme I 

Oh! oui, elle le comprenait ce mot que la 

naïveté de l'enfance n'avait pu lui expliquer ; 

elle y attachait l'idée d'un bonheur infini, et 

elle murmurait dans un élan vers Dieu, qui, 

seul, peut le donner ce bonheur, des paroles 

suppliantes où se mariaient le nom de sa mère 

et celui de Pierre. .M suivre.) 

L'ASSISTANCE MÉDICALE 

Nous avons déjà signalé le projet d'organi-

sation de l'assistance médicale dans les cam-

pagnes ; voici quelques renseignements com-

plémentaires : 

Il s'agit de créer des dispensaires, des infir-

meries et des hôpitaux. Dans chaque commune 

ou à proximité d'un certain nombre de com-

munes syndiquées, un dispensaire sera ins-

tallé. Le médecin du dispensaire devra, si le 

malade ne peut se déplacer, le visiter à domi-

cile. Selon la gravité de son état, le malade sera 

transporté à l'infirmerie ou dans un hôpital. 

Les départements et les communes devront 

concourir à l'entretien des dispensaires, infir-

meries et hôpitaux, soit au moyen de leurs 

ressources ordinaires, soit par des surtaxes 

d'octroi sur l'alcool, soit par l'imposition de 

centimes additionnels. 

A i^A V|fL$j$ IM5 PARIS 
Place Saint-Pierre 

SPÉCIALITÉ IVS \IF0II\II S 
POUR 

L'Institution Saint-Louis 

Veste drap bleu, qualité extra 45 fr. 
Pantalon drap gris (uniforme 

d'été) 16 » 
Gilet drap gris id. 8 » 
Pantalon coutil blanc 12 50 
Gilet 6 50 
Casquette extra 375 

Des morceaux sont donnés avec 
chaque pantalon. 

Fournitures de toutes sortes pour le trousseau 

LE G R ES HA M 
_ Cleliglaised'lssuiineennrlaTis,tondéeitoidre!ml81t 

V*M V ^ct//;10emillons578,528fr.96 
ASSURANCES VIE ENTIERE, MIXTES, à TERME FIXE 

i Extra risques modérés de Guerre et de Voyage* 
f RENTES VIAGERES 

Payables sans frais aux Taux de 8,1 î, 15,17% suivant rlgt 
Prospectus et Renseignements gratis et franco* 

à Paris, dans les Immeubles de la O, 30, Rue de Proveno» 
«t daua les départements chez MM. les Agents de La 

M. SOREL, 18, place Saint-Pierre. 

Épicerie Centrale 
Rue Saint-Jean, Saumur 

I?. J^TÏTJDJELTttTJ^L 

Spécialité de Roites et Ronbons 

pour baptême. 

Dragées amande, le demi kilog 0.80 

— demi-fine, — t. 20 

fine, — 1.60 

— surfine, — 1.80 

— vanille, — 2.00 

Pralines grises et roses, depuis 90 cent. 

BOITES BAPTÊME GARNIES 

125 grammes, î fr — 250 grammes, 1 fr. 50 — 

500 grammes, 2 fr. 25. 

Toutes nos boîtes sont garnies en dragées de 

qualité extra fine bien assorties; le poids que 

nous indiquons est le poids net contenu dans 
les boîtes. 

Ces boîtes peuvent se faire sur commande, 

avec nom et date de naissance, en 24 heures, 

pour une douzaine au moins (1 fr. 50 pour la 
composition). 

(ilACKIUM MINÉRALISÉE PARPUMÉK 

DE ïLl^r.A.XJID 
CAûmîste breveté, à H VI MVU 

Médaillé aux Expositions. 

Cetle glycérine se pré-

pare en rouleaux pour 

bains, en flacons pour 

la loilette, elle prévient 

el guérit promptement 

les affections de la peau, 

qu'elle adoucit et par-

fume. Dartres, Eczéma, 

Démangeaisons , Chute 

des cheveux. 

est précieuse pour les soins hygiéniques quoti-

diens et intimes et contre les pellicules. Les médecins l'or-

donnent journellement. 

Lire la notice, envoyée franco sur demande. 

Dépôt général chez l'inventeur, à Saumur, Se trouve 

partout, pharmacies, bains, coiffeurs, etc., etc. 

Elle 

SA1S0X DE PRIWÎMPS 
Les personnes qui ont l'habitude de se purger 

au printemps, celles qui craignent le retour des 

maladies chroniques ou qui sont incommodées 

par le sang (apoplexie), la bile ou les humeurs, 

trouveront dans le Chocolat de Desbri'ere un 

purgatif agréable et très efficace. Il se vend dans 
les Pharmacies. 

PILULES GICODEL 
Souveraines contre 

Constipation, Bile, Glaires 
Maux d'Estomac 

Manque d'Appétit, Maux de Tête 
Etourdissements 

Douleurs, Rhumatismes 

V 50 la MB. — Dai 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de M' 4UBÔYER, notaire à 
s.uimiir, hôtel Blancter^ 23, 
place de la Bilangç: 

Pour la .iiini.d«.«n tH»n 

ViSTIi MAISON 
Située à Saumur, rue 

d'Orléans, u" 89, 

_ Où s'exploite actuellement l'hôtel 
•l'Anjou. 

S'adresser à Mc AuitOYER, notaire. 
 ■. / ' i 

CHEMIN UE FER DE PARIS 

A ORLÉANS 

GARE DKSAI)MDR(ORLÉAIS) 

A VENDRE 

Par adjudication, sur soumissions 

cachetées, en 3 lots, 

659 ARBRES 
De tontes essences à abattre 

Ier
 LOT. — 69 arbres dans la 

cour des marchandises, près le 

quai découvert et clans les jardins 
de la gare. 

2e
 LOT. — A gauche de la ligne, 

en aval de la gare, 227 arbres sur 

la propriété de M. DE LONGUEVILLE. 

3e
 LOT. — A droite de la ligne, 

363 arbres sur la même propriété. 

L'ouverture des soumissions 

aura lieu le 26 de ce mois, à 3 

heures du soir, dans le cabinet 

de l'Ingénieur de la Compagnie 

d'Orléans, gare de Tours. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments et pour visiter les arbres à 

abattre, à M. DÉCHÉZELLE, chef de 

district à la Compagnie d'Orléans, 

en gare de Saumur. (343) 

Étude de Me JAUBERT, commis-

saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

GRANDE 

wn lioiiiLiiiii 
Par suite de cessation de commerce. 

Le LUNDI 21 avril 1890, à 1 

heure du soir, et jours suivants, 

à l'hôtel d'Anjou, rue d'Orléans, 

n° 89 , à Saumur, tenu par M. 

ODOUABD, maître d'hôtel, 

Il sera vendu : 

Armoires, buffets, tables, secré-

taires , commodes, armoires à 

glace, tables de toilette, fauteuils, 

chaises, guéridons, glaces, pen-

dules, flambeaux , gravures, ri-

deaux, lapis; 

Vingt-six chambres à coucher, 

objetsde literie, linge comprenant : 

draps, nappes, serviette , essuie-

mains, taies d'oreiller, tabliers, 

service de table et de toilette ; 

Poêles et cheminées en fonte, 

fourneaux, batterie de cuisine, 

cuivrerie, vaisselle, verrerie, bou-

teilles vides, futailles ; 

El l ,400 bouteilles environ de 

vin blanc et rouge, tels que : 

Champigny, Bordeaux, Bourgogne, 

Sauterne, Grave, Champagne, etc., 

etc., eau-de-vie, liqueurs et quan-

tité d'autres bons objets. 

On terminera par la cave. 

Au comptant, plus 10 0/0 pour 

les fiais. (326) 

Changcmenl de domicile 

L'ÉTUDE de Me A. MÙLLON, 

huissier à Saumur, rue de la 

Petite-Douve, n° 29 (près la place 

Dupelit-Thouars), est transférée de-

puis le \" avril rue Dacier, n" 28. 

Étude de M" BARET, notaire à 

Chôlei (Maine-et-Loire). 

Occasion exceptionnelle 
A VENDRE prés gare de Mâuléyner 

(Maine-et-Loire), le 

(;il/\TI]Al)(i.1R()IS«icSLLI)lilS 
Parc, bois coupes réglées, 60 liecl.—• 
Prairies et terres, 41 liect. — Proxi-
mité de foret. Prix : 200,000 f. environ. 

Étude de M" DECREZ, notaire à 

Saint-Clément-des-Levées. 

i m m m 
DES BESTIAUX 

ET DU 

Matériel d'exploitation 
De la ferme du château de 

Bou • ois. 

Le Dimanche 27 avril 4890 

et le Lundi 28, s'il y a lieu, à 

midi, il sera, par le ministère de 

Me
 DEGREZ, notaire à Saint-Clément-

des-Levées , procédé à la vente 

aux enchères publiques des bes-

tiaux et du matériel du château 

de Boumois, commune de Saint-

Martin-de-la-Place, appartenant à 

M. Edmond BIGEAU , propriétaire, 

demeurant à Saumur. 

Cette vente aura lieu dans la 

cour de la ferme du château de 

Boumois. 

On vendra notamment : 

Cinq vaches, quatre génisses ; 

Un taureau (race normande); 

Deux fortes juments ; 

Un cheval détaille ordinaire; 

Chirrettes à cheval; 

Tombereau, brouettes; 

Charrette à bœufs ; 

Harnais de toutes sortes ; 

Une voiture à deux roues ; 

Charrues de toutes sortes ; 

Rouleau et herse ; 

Un moulin à vanner ; 

Trieur pour blé de semence ; 

Coocasseur à avoine ; 

Paille-bois de charronnage; 

Matériel de laiterie ; 

Outils aratoires de toutes sortes 

et quantité d'autres bons objets. 

On paiera au comptant, plus 

10 pour cent, et avant l'enlève-

ment de tout objet vendu. 

Etude de M" LEl'EUT , notaire 

A V BX B il 12 

DEIli JOLIES JUMENTS 
3DE3SAT-S AIN Gr 

Chez M. 1ŒNOU, rue du 

Pavillon, n° 14. 

S'adresser à M. TRAVERS, cava-

lier de manège. (337) 

MAGASIN 

D'ÉPICERIE 

A oédt;r 
Au centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

A Vendre ou à Louer 

POUR LE 24 JUIN 1890 

UNE MAISON 
l'A Dépendances 

Sise Grand'Rue, n° 12, occupée 

actuellement par le percepteur de 

Sa i n t-Lambert-des-Levées. 

S'adresser à M" DENIEAU, notaire 

à Allonnes. (340) 

UN ECRIVAIN S 
preuves désirerait prendre la direc-

tion d'un journal conservateur en 

province. 

à BaUge. 

IMMÉDIATEMENT 

Un Établissement 

DU 

itms cii.iiiiis 
Situé ville de Baugé, rue du 

Champboisseau, 

Comprenant : 

Maison d'habitation ; 

Bâtiment composé d'un appar-

tement renfermant la chaudière et 

la pompe, d'un autre appartement 

servant de salle d'attente, et de 
six salles de bains ; 

Lieux d'aisances ; parterre avec 
bassin ; 

Jardin entouré de murs, joi-

gnant le ruisseau de l'Altrée ; 

Lavoir sur le bord de ce ruis-
seau ; 

Et TOUT LE MATÉRIEL ser-

vant à l'exploitation de l'établisse-
ment. 

S'adresser à l'étude de Me 

LEPERT. (336) 

AVIS 

M. Vernery, opticien à 

Pontivy, a l'honneur d'informer 

les habitants de Saumur qu'il est 

le seul possesseur de verres qui 

ont obtenu le grand succès de 

l'Exposition de 1889. Ces verres 

sont d'une netteté irréprochable, 

les courbes en sont faites mathé-

matiquement, ce qui permet de 

prendre des verres moins forts 

que ceux dont on se servait 

précédemment. Ces verres corri-

gent les défectuosités de la vue, 

ils permettent de travailler sans la 

moindre fatigue. 

Après quarante années de pra-

tique dans l'art de l'optique, et 

en raison des connaissances ac-

quises, M. YERNERY donne aux 

personnes les verres qui convien-

nent à leur vue. Tous ces verres 

sont très bien montés sur monture 

acier fin, or et argent. 

M. VER1NERY sera visible du 

6 au 25 avril, hôtel de Londres, 

de 8 heures du matin à 5 heures 

du soir. 
Entrée libre 

HOTEL DE LONDRES 

Saumur 3H113T 

Herbage de l'Ile Ponneau 

M. HUET, place du Roi-René, 

prévient le public qu'à partir de 

ce jour, il prendra des chevaux 

au vert dans de bonnes conditions. 

On peut également s'adresser à 

M. PICHARLES, maréchal, rue d'Or-

léans. (305) 

elfe'"' 
LINGE à la MAIN & BRODERIES 

Rue Hautc-Saint-Pierre. 

Célèbre Remède anglais contre 
les MALADIES du FOIE, de l'ESTOMAC et 
des NERFS : Accumulation de bile et de 
glaires, constipation, migraine, etc. 

LcsPlL.UL.es BEECHAM 
purilient le sang et. en régularisent le 
cours : aussi sont-elles très recom-
mandées aux Dames, 

f réparées par THOMAS BEECHAM, i St-HELBNS (Angleterre) 

Prix : 2 fr. et 4 fr. 50 aree instruction détaillée. 

Seuls Représentants pour la France et les Colonie»: 

Pharmacie Anglaisa des Champs-Elysées 
^,2, Avenue de» Champs-Elysées, 62 
el Pharmacie HOGG, 2, Rue CastlQlione, PARIS. 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHAHIIACIES. 

Dépôt à Saumur, pharmacie 

INORMANDINE. 

SULFATE 
I " Marque 98 0/0 de pur 

Entrepôt : Ht ut* «aillé. V)i(T|
t 

Chez M. A. Coimm 

I l>l( I KIK PAlVISIENru 

IMIERT KT ÏILS 
33, rue d'Orléans, et me Dacier, 3g 

SAVONS DE MARSEILLE 

Bleu pur 
Blanc « Arlequin »... 
Blanc « Le Tigre »... 
Jaune « Le Normal ». 

; le kilog. 
0.55 
0 55 
0 65 
0.75 

Ce savon jaune présente une économie de 25 0/0, il est sans addition 
d'eau et contient 72 0/0 d'huile. 

Lessive Iris, le paquet, 35 c. — Lessive du Phénix, le paquet 4o
P 

Amidon de riz, 1er choix, le i j2 kilog., 40 c. — Borax raffiné, le! M ' 

kilog., 75 c. — Zoulou powder, le paquet, 10, 25 et 70 c. 

jj B — 100 kilo», de ces articles assortis ou non, dountnl droit à 3 0/0 d'escompte 

ifus tfi 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 
eitas iiHiino : 

Prix Modérés 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PILLET -BERSOULLE, S 
Accordeur-Égaliseur de la Maison PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Accords, Réparations, Kc\\anges cl î.ocations Ae 
riànbs. 

La Maison est à même de fournir pendant tout îe cours de l'année 
des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle-
ment avantageux. 

Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons, Violoncelles, 
Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de toutes 
sortes. 

600 Partitions et choix considérable de morceaux à l'abonnement. 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les travaux de 
réparations, et les fournitures étant de lre qualité, nous ont déjà acquis 
une réputation incontestée dans la contrée. 

La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directement confiés. 

PHARMACIE A. CLOSIEB 
N°49, rue Dacier (PLAGE SAINT-PIERRE), en face la Caisse d'ÉpW

M 

SAUMUR 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt des Eaux w*«f4 
naturelles Françaises et Etrangères. — Dépôt de toutes les SpM

m 

médicales. 

Grand assortiment de Bandages se prêtant à tous les mouvement> J 
corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandai 

fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION ,
0

: 

On trouve, à la Pharmacie, un grand choix d'Articles en caouii 

vulcanise, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de 

les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons. d'Inject
eUI 

d Irrigateurs. 

PRIX MO D É U É S 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

CH. FAY, Inventeur 
• 9, Rue de la Paix, PARIS 

|gt chez touA leé goIffcurA et JJarfumearA. 

DÉFIER 

KT CONTREFAÇONS 

,Inventeur 
9, Rue de la Paix, PARIS * 

im
 #

 W
 oh

<» touA leA jgolîfeurA et parfumeur*. 

i IMITATION» Poudra de Ri* spéciale préparée au Bïslàuth, par I Adhérents et inirûTîble^Tîle dZ~ne au Teint ™IGBR la MAROTTE* PABKIQW
13 

eon.é
q
u,nt Sun. Action hygiénique,ur la Pe*u\une B..uM .< »„. p,.

loh
.
ur ue

.tureUea. ET LE TIMBRE DE BARAMTIE DE L'UNION DES FABRICANTS. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Ilôtel-de-Ville de Saumur i$90 LE MAINE, 

Certifié par l'imprimeur soussiaré, 


